834 Souffrance animale : l'abattage rituel… une vraie boucherie !
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Dans notre société qui rejette la souffrance, on entend pourtant assez peu les critiques contre la pire façon de tuer les animaux dans les abattoirs : l'abattage rituel, sans égorgement, pratiqué par l'islam et le judaïsme.

Les animaux sont des non-humains, des êtres conscients et « sentients ». Aussi est-il aujourd’hui très mal vu de jeter son chat par la fenêtre. Selon les animalistes, monter sur un cheval, promener son chien en laisse ou regarder un poisson tourner dans son aquarium est une forme d’esclavage. Élever une vache pour manger sa côte de bœuf, pire encore. Dans notre société bienveillante et inclusive, on ne fait plus souffrir. Pourtant, on entend peu les critiques contre la pire façon de tuer dans les abattoirs : les abattages rituels. Dans le Deutéronome comme le Coran, l’animal doit être tué au couteau : il s'agit de la dhabiha pour les musulmans, la shehita pour les juifs. Selon ces traditions, avant la mort, le sang doit couler afin que l’âme de l’animal aille directement à Dieu qui l’a créé.

À LIRE AUSSI : Bien-être animal : Interdiction de la corrida ou de l'abattage sans étourdissement, ces abolitions taboues
Voilà au moins un rituel qui se veut la manifestation du respect pour un être dont la vie mérite qu’on y pense quelques secondes au moment où on l’abrège. Dans notre société mécanisée, ce serait presque sympathique. Sauf que c'est très douloureux. Pourtant, une fois qu’on a sectionné les veines jugulaires, les deux carotides, les nerfs crâniens, la trachée et l’œsophage, l’animal devrait perdre immédiatement conscience et mourir dans la foulée par perte de volume et de débit sanguin. Sauf que ce n'est pas ce qui se produit.

Directive européenne

Dans sa thèse soutenue en 2023, Thibault Dujardin, vétérinaire, estime qu’en moyenne, « les moutons égorgés sans étourdissement préalable perdent leur sensibilité et leur posture debout en 2 à 14 secondes, alors que chez la majorité des bovins, ces événements surviennent en 17 à 85 secondes après ». Jusqu’à une minute et demie pour une vache. Dans 10 % des cas, c’est même beaucoup plus long : jusqu’à quatre minutes, parfois même neuf. Chez le bœuf, le cerveau est alimenté par les carotides et par une autre artère, l’artère vertébrale, qui ne peut pas être coupée par le couteau, vu qu’elle se trouve derrière la colonne vertébrale. Malgré l’égorgement, le cerveau continue d’être alimenté, l’animal est donc bien conscient.

À LIRE AUSSI : Bien-être animal : la CEDH valide l'interdiction de l'abattage rituel sans étourdissement en Belgique
De plus, l’expulsion brutale du sang par les artères carotides génère parfois la formation d’anévrismes. Les artères se referment par réflexe, et le tueur est alors obligé de fouiller dans la tête pendante pour déboucher le trou avec un autre coup de couteau. L'abattage rituel est… une vraie boucherie. Pourtant, l’Europe impose que « les animaux soient mis à mort uniquement après étourdissement » grâce auquel « l’animal est maintenu dans un état d’inconscience et d’insensibilité jusqu’à sa mort ».

À LIRE AUSSI : Abattage rituel et étiquetage : pas d'obligation de transparence, tranche le Conseil d’État
Sauf que la Charte des droits fondamentaux de l’Union européenne qui indique qu’il faut respecter « le droit de manifester sa religion », ce qui est à l’appréciation des États-membres. Douze d'entre eux, dont la France, autorisent donc l’abattage rituel sans étourdissement. Cinq autres, tels que l’Autriche, imposent l’étourdissement après l’égorgement. Sur son site, l’association L214, taquine, rappelle que l’étourdissement est accepté dans certains pays musulmans comme l’Indonésie et la Jordanie et que 51 % des abattoirs de boucherie pratiquent l’abattage rituel : 14 % des bovins sont tués de la sorte. Dans la mesure où toutes les parties des carcasses ne sont pas consommées par les croyants, et où il n’y a pas d’étiquetage sur le mode d’abattage, de la viande casher ou halal se retrouve dans n’importe quel étalage. Vous en mangez donc parfois sans le savoir. L’abattage rituel est vraiment une idée à la con.

